Venir prendre part à Ja pr 
[1 snthousiieme vibrant qui 


[personne ne egrettt les sacrifices et: dés Fute ue Ton s 
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ent ans ou s secrétaires 
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UNE oc SION UNIQUE. 


Le Cong grès de Pri inc e-; “AÏD 


‘. Jtendre quelques-uns des orateu des plus distingués du'Canada. 


© Voix de lépise opat et d’ Homes éminents: voix du Québec, dè 
ele Outaxio et de nos trois provinces s'de l’ Ouest: voix des représentants de 
nos plus méritantes sociétés: loués s s’uniront.dans un superbe concert. 


e Le sera invcontestablement üné ‘belle fête poux l'intelligence et pour 
“Île cœur 


La semaine des 16-17 18. juin à: Prince-A Ibért sera bien la imuine 
S | francaise de la “askatchewan, et ‘dites-vous "dès aujourd? bu: x 
Cf scrnt. . .i 


VOUS ETES ATTENDUS 


È 


convention. 
province. 

s [tou ‘informätion, finances, publicité, chant, banquet. . Nous donnons 
dans une autre colonne Ja liste des membres- de’ ces différents comités. 


tous travaillent dans une union, . parfaite à assur rer pour leur part le 
. [plem succès du Congrè ès. 


Leur action est aussi puissärfment sécondée. par les dames franco- 


[les obtiennént tonjours dans tout ce-qu'elles entreprennént: 


voir de Yaleureux compatriotes avéourir en grand nombre: dans Ja:pro- | 
u capitale de la Saskatchewan du Nord: Îles 16- 17-18 j juin prochain: : 


iles écoles bilingues au Manitoba 


- DS 
° eu 


; publie’ dans sa à dérnière. livraison un re- 
au. Manitoba. nu 


[2 Le : ENor thavest Review’, 
marquable article sur la question, des écoles bilingües 
‘ Après avoir sommairement rappelé la” situation: scolaire’ présente 
pui. ‘demeure toujours la même, malgré des. réèlamations réitérées, de- 
‘pu 20. ans, l’auteur de l’article place” la: ‘question audessus des factions 
de. partis politiques, sur la base solide _des: principes éducationnels qui | 


o 


’appuient. sur la loi naturelle, la'loi- de’ Dieu- et da loi de PE glise. 


à . Nous s sommes heureux de citer quelques’ extraits de. l'article, du 
Northwest Review : D : sc 
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La population franco- anndienne de’ Prince-Alberl se trouve gra. 
dement honorée du choix qui a été fait de notre ville comme lieu de la. 
Elle se promet bien de faire une royale réception aux |; 


nornbreux congressistes que nous tendons de tous les points de la | vuerre lurco- bulgare, 


: or “‘Jture, est condaririé à mott par le 
A cétte fin, et pour voir à. tous les détails des préparatifs, le &: 
mité Crganis sateur du Congrès à constitué lès.comités suivants: récép- 


Tous manifestent un entrain. superbe et.un dévouement admiralle; et 


* [canadiennes dont l'éloge n'est plus à faire pourles brillants succès qu'el- |: 


Flonrieur à la vaillante population franco- canadienne de Prinées 
Albert! Sa jôie et la. récompense la plus douce de &a générosité sera de- 


Fe ; | 
‘Téléphone ess ; 


Î 
.clue avec la Rou manie, être ache- 
ivée en moins de six anë& Elle 

constituera une-voie directe reliant 
! Bucarest à la Croatie, l'Adriatique 
à F Jtalie. oo 


‘Brèves s informations | 


Le cynique sans gêne de Caillau:x. 
“Caillaux ne-se gêne plus du-tout. 
Sillaeu le toupet d'aller chez le juge 
di instruction ‘poùr:savoir le résul- 
Îtat des : confrontations. . Le juge 
étant absent, Caillaux a fouillé tous château inhabité à: Londonderry 


+1és dossiers à son gré. -Le grefñer, (Ulster). Malgré les efforts ‘des. 
seul présènt dans le cabinet du jn- | pompiers, le château ne fut bientôt 
ge, n’a osé le meltre à la porte qu'un amas de cendres. La police 
|C'es st pourtant ce qu'il aurait rné- “a découvert un avis priant le pro- 
priétaire de s'adresser à : Sir Ed- 
:ward Carson pour la : réparation des 
| dommages et rev endiquahñt le vote 


 Moüaéo est. en. fêle pour le 2%. ‘des fenimes. 
anniversaire : du: règne du prince 
Albert: ‘On i Jnaugurce.. des monu- | 
ments, on fait des cortèges histori- | 
ques; oh chante des Te Deux, et | Dos 
le: Monégasques sont dans la joie. 
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AI éfuits: ‘de, suffrag gettes. 


Des suftrageites ont incendié un 
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La ville de Monaco en less. 


% & % 
La lutte contre les “Loups Blancs” 


en Chine, 


troupes gouvernementales 
onf été envoyées en toute hâte, de 
différents centres, contre les ban- 


| 
dits appelés les “Loups Blancs”. 


|Liéheté récompensée. 
Ceux-ci auraient. paraît-il, pris et 

Le colonel turc  Axiz- Al, qui pillé Yuan-Fchou, tuant et bles- 
causa par sr fuile, au cours de la sant de nombreux habitants. 
un désasire 
+ + 
Conseil de’ guérre.de Cunstantino- Pour: honorer la statue de Cartier. 
ple. Mais comme il est égyptien | 


Les commissaires de la ville de 
influent el que cette condamnati on 


Montréal ont voté $21,500 pour 


est fort discutée en Égypte et en |Yombellissement du parc’ Jeanne 
Arabie, il va êtré mis en liberté. | Mance; où doit s 


Pautr re Justice humaine! 


« 


: k * 4 * 

Un vote regrettable des citoyens de |“nadien. + 

Régina.. ” | 

Il y a encore des pirates. 
Un règlement: à à l'effet d exemp- . . . 

ler des taxes’ l’Académie Sacré- Des pirates chinois, 

une faible majorité du vote des | ner anglais “Jason”, et l'ont com- 

contribuables. Cette” ‘défaite d’u- plètement détruit par le feu. 158 


ne 161. juste etr aisonnable, soulève personnes ont été sauvées -par des 


V'indignation: des citoyens protes- | aisseaux de. passage, ‘mais 180 | 
tants et- catholiques, 4 aimés d'es- manquent. à l'appel. 
{prits-de justice. - mE où ". x » oo 


Pourquoi refuse Ba une “institu- 
tion’ d'éducation. .….c catholique. ce 
que l'on accoïde:si ‘faéilement aux La situation s s'aggrave parmi les 
mêmes institutions proteétantes ? {mineurs du Colorädo, la grève me-- 

Les catholiques ; font ‘cireuler nace de devenir générale; le sang 
I faudrait une prompte 
Les protestants s'unis-:ét- eMicace. Antervention du: Prési- 
dent ; Wilso 


La: grève. au Colorado. - 


une, pétition pour ‘renverser cette coule. 


décision: 
sent à.eux pour: prôtester. 
 Témoiri;” un ministre presbyté- 
rien, M. “W:. Guy, dans un: dis-. 
cours ‘publie aux” adeptes. de son | 
église, 's ’est élevé fortement-contre - 
cet. injuste . vote. populaire. La |crimes depuis: 1829. : Sur 
question de, principe. d'e 


uns | : 


{IT cureux pays ! L 


L' Islande Wa pis. été témoin de 


‘élever en septem- .:- 
bre prochain, la statue de Six G.. 
1E. Cartier, le grand homme d'Etat 


près de: 
| Cœur. de Régina, a été rejeté par Hong-Kong, ont attaqué le stea- 


toute . | 
ë empier l'étendue de ile, deux! gents. de: 


Fe Frame 


Nos Jecteurs. me tro RÉ: pas Sans, 


émotion lés lignes ci- dessous. que 


. vient de recevoir. S. G! Mgr Char- 


NOUS reproduisons d’une lettre'que 


Leboïs, vicaire apostolique du Kee- 
œwatin, (LePas, Alañ 5) -de ses deux. 
héroïques missionnaires Qui se Sa- 


| crifient joyeusement dans la.région 
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des glaces polaires au milieu des 
plus pénibles privations, pour por- 
ter les lumières de l'Evangile au 
peuple le plus déshérité de la terre 
€t gagner quelques âmes à Dieu. 

L'Eglise catholique produit en- 
core aujourd hui, comme aux pre- 
qniers siècles, des apôtres dont le 
courage sublime étonne le monde. 
Nous devons être fiers de nos intré- 
pides missionnaires, sachons aussi 
Teur venir en aide généreusement 
dans la mesure de nos Moyens, En 
offrant au moins un peu de-notre 
superflu pour l'oeuvre de la propa- 
gation de la foi. 

Voici le touchant récit du Rév. 
Père Turqueñ}* 

N.-D. de la pére 
1 février 1914 
Chesterfield Inlet, 

oo Baie d'Hudson: 


Mon rapport du mois d'août 
1913 “Première année à Chester- 
field Inlet” décrivait notre vie tou- 
te renfermée et active à la fois, nos 
travaux manuels, l’étude de la lan- 
gue Esquimaude. Il faudrait 
quelques aperçus sur le pays. le cli- 
mat, les saisons, et-quelques notes 
aussi sur les dispositions, mœurs, 
caractère des Esquimaux. Nom- 
bre de nos bienfaiteurs et-amis at- 
tendaient avee impatience la ré- 
ponse à toutes ces questions; il ne 
nous tardait pas moins de les ren- 
seigner aussi complètement que 
possible. 

Le steamer devait venir nous ap- 
provisionner pour l’année suivan- 
te, apporter les nouvelles, et à son 
retour, emporter foutes nos lettres. 
Hélas, ces lettres sont encore ici. 
De nouvelles, point: de provisions, 
nous n'avons que nos économies 
de l'an dernier. 

N'ayant rien reçu du monde ci- 
vilisé, nous comptions sur le cari- 
bou du pays prur nous aider à 
foindre les deux bouts, en fait de 
vivres. Or le gibier manque par- 
tout, il n’y en a pas eu un seul de 
tué aux environs depuis l’été Aer- 
nier, et nos provisions s’épuisent 
site. Fout est À l'encontre de nos 
prévisions et de notre attente. Ta 
sie en sera d'autant moins mono- 
tone. il est vrai, mais on comprend 
que ce bilan de seconde année re 
va pas sans comporter quelques 
privations.et sacrifices de toute sor. 
te. J'exposé des faits parlera 
mieux que tout Je reste. Disons 


seulement ici que nous souhaïtons | 


de bien grand cœur. à tous nos 
bienfaiteurs et amis. une bonne 
nouvelle année 1Y14. ineilleure 
-que celle qui s'annonce pOur nous. 
An mois de juin 1913, la Cie 


-de la Baie d'Hudson envore À Es- 
-quimaux à Churchill. 


Ils mon- 
tent un de ces petits et légers voi- 
liers destinés à la chasse de la baleiï- 
ne et qu’on appelle pour cette rai- 

son “baleinières”. T’embarcation 
solidement. fixée sur un traineau 
est halée par des chiens jusqu’au 
flot; à.10 ou 12 milles d'ici. Nos 
voyageurs lancent leur barque, et 
le vent de nord aidant, font voile 
sur Churchill, entre la glace du ri- 
_vage laquelle ne cède ni au vent ni 


‘-à.la marée, et la grande glace fot-: 


“tante -qui se. ‘promène ‘au. -Bré ‘du 


- : .ventau large dela mer. Point: de 
. danger du. côté ‘des tempêtes, Jes| 
vagues ne pouvant guère. se former | 
moins éncore se pousser. les’ anes les 


LS LE 
# te 


| feur bateau sur la glace Æerme- du 


à PARRIC 
in a 


ee 
KE 


ana rs Xe 


de 


ou 


jours ‘se pass 


enfer mer entre les déux glâces, eur: 
et rien de” nouveau 


tout quand le vent souffle du Jar- 
ge. Chaque soir, ils ont à ‘tirer: 


en n pareille: dreonstance: ./ Les 

quimaux carpés aux environs: se. 
rappellent. que: l'an: dérniér;. à-pa- |: 
reil jour, nous ‘leur avions donné. 
une tasse de. thé et quelques: bis-|e 
cuits, aussi personne ne manque à 
V'office, même les aveugles se font 
conduire chez nous. Nous com- 
mençons donc l'année sans avoir 


rivage, mais ils connaissent leur 
métier, et  favorisés . d'un beau 

ternps, en moins de deux semaines, 
suivant nos calculs, is doivent être | 
à Churchill. 


- Le mois suivant, nous atéeadons 
leur retour. . Le eurintendant de 
la Police à Churchill, doit inspoc- 
ter le poste de Füllerton, paraîtil. 
Il ne manquera pas de nous faire 
visite. Par lui, nous espérons 
quelques’ nouvelles, ef profiterons 
du moins de l'occasion pour éctire. 
Le ‘‘Laddie”. goeletts du gouverne- 
ment, doit aussi ravituiler Fuller- 
ton, en Août ou en Septembre : 
autre chance encore d'envoyer 
queiques lettres. 


civilisé; pas même de nos voisins 
de: ‘Churchill, depuis. le 7 mars 
1915. Fr. | 
(4 suitire } 


. CANTAL, L, Sask. 


_ Depuis quelques j jours les tra- 
vaux des .champs ont commencé. 
Le temps est très favorable. Plaise 
à Dieu que ce grain jeté en terre 
germe et produise une abondante 
récolte. 

—Etait de passage à Cantal M. 
l'abbé Lemieux curé de Willow 
Bunch en visite chez son frère Er- 
nest un de nos braves citoyens. De- 
puis plusieurs jours quelques an- 
glais sont parmi nous. La place 
semble se réveiller d’uné léthargie 
et montrera sous peu à ceux qui 
ont émigré pensant trouver une 
terre promise ailleurs, que Cantal, 
ne le cèdera en rien aux paroisses. 

—Le 13 courant le Club Jeanne 
d'Arc de Cantal donnait à l’école 
du village une grande soirée au 
profit de FEglise. Voici le pro- 
gramme. 

Le défilé du Régiment, marche; 
Un duel à Poudre, (3 actes). ca- 
mique: Ce n’est pas vrai (entr’- 
acte), Chanson comique: Un duel, 
(2e acte): Gitant, (duo), Y False: 
Un duel, (8e acte) : A song. 

Joachim Murat Roi des Deux 
Suites (1 acte), Drame: Salut à 
Jeanne d’Are, Grand chœur en 3 
parties: Nous divorcans (1 avtci 
Comedie: ©. Canada. 

L'école était bondée. Autour de 
notre vénéré curé se groupaient 
MAL. les curés de St. Maurice et de 
St. Antoine et plusieurs personnes 
étrangères; les marguilliers et le 
conseil municipal était représenté 
par MM. E. Laurent, A. Baril. 

Après une courte allocution de 
bienvenue par le secrétaire du elub 
la séance commença. : Chäeun des 
acteurs s’est parfaitement bien ac- 
quitté de son rôle. Ce fut une 
surprise pour tous. Je ne puis lais- 
ser passer cette occasion. sans re- 
mercier mes chers amis pour leur 
dévouement à préparer cette soirée 
qui fera époque dans l’histoire -de 
Cantal. Parmi nos braves parois- 
siens nous avons de grands talents, 
il suffit de les utiliser et nous fe- 
rons des merveilles, la lumière ne 
doit pas rester cacher sous le bois- 
seau. 

‘Acteurs: - Un Duel : à poudre. 

Jacob Pelo de Patauville, jr, no- 
ble,. Al. Charetté: Jein le’ Bour- 
don, avocat, J.-Le Corno: Amédée 
Francœur, avocat, J. ‘Gauthier; 
Charles Toubéau, médecin, J. Wil- 
cut; Arthur dé Pinard, cadet de la |: 


Le temps passe vie quand on f 
le cœur plein de douces espéran- 
ces. A la mi-juillet, la glace du 
rivage sè détache, le vent la pousse 
au large, la mer s'ouvre de plus 
en plus, les voyages en bateau dé- 
couvert deviennent dangereux et 
risqués. Nous voici bientôt en 
Août. Nous ne comptons plus dès 
lors que sur le steamer, à bord du 
quel reviendront nos gens, pen- 

sons nous. 


Les jours se succèdent, avec al- 
ternative d'espoir et de déception, 
suivant Je beau et le mauvais 
temps. La saison est bien mau- 
vaise, ce ne sont que tempêtes et 
bourrasques. En septembre sur- 
tout, la mer semble impossible à 
tenir. à peine quelques heures de 
répit entre chaque tourmente. 

Nous voici en octobre. Point de 
steamer, pas la'moindre nouvelle 
d'en bas. Je 12, nous compre- 
nons qu'il n'est plus temps de 
eompler sur le bateau. pour cette 
année. La neige et la glace qui 
ont pris les lacs depuis longtemps, 
essayent maintenant à la mer. 
L'eau est épaisse. et à la marée bas- 
se, les imares stagnantes gèlent. 
Nous préparons dès lors nos quar- 
tiers d'hiver. N'ayant plus de pé- 
trole pour Ja cuisine. nous enle- 
vons le gros 5 poët de chauffage, et 
installons à sa place un fourneau 
de cuisine, qui devra tant bien que 
mal, chauffer la chapelle et la sal- 
le. Ce ne sera qu’à la dernière 
extrémité que nous nous résou- 
drons à tenir deux poèles conslani- 
nent allumés: ce serait une dé- 
pense an dessus de nos forces, et 
nous serions vite à court de com- 
bustible. De plus, nos petits bouts 
de planche et retailles, provenant 
de la construction de la maison, se 
sont épuisées l’été dernier. Il ne 
nous reste que quelques caisses vi- 
des, pour allumer le feu, quand le 
poèle s'éteint: il nous faut atten- 
dre toute une année encore, et 
dans tout le pays, on le sait, nous 
ne trouverons pas de quoi allumer 
une seule pelletée de charbon gras. 


Puis, nous travaillons à la sépa- 
ration de la salle et de Ja chapelle, 
qui n’était que’ provisoire, faute de 
bois. Nous avions de chaque côté, 
deux grandes couvertures rouges 
en guise de rideau, avec. panneaux 
mobiles au centre. Nous enlevons 
ces draperies, ét. ferons le tout en 
panneaux..de. toile cirée collée sur 
un léger carré de-lattes. Nous 

voilà installés pour Fhiver. 


Nos gens ici le sont également. | 
Dès Je 20 octobre, ils étrennen 
Jeurs maïsons de neige, a mer”-pè 
le partout dans le port. 


saquin, aubergiste, J. Gauthier ; 
John Fletcher, marchand, À M. 
Dunand; Tom  Sweeny, commis 
Voyageur, . A. Wileut : Josephte 
Beaupré, - cuisinière. “d'hôtel, - .P. 
Bouthier: X, XX. “Un: “huissier, 

T. Nadeau, — 


s Riel lér,: EM 


norieür, J Gauthier nas dé: 


‘entendu un seul mot du monde | 


Prairie, ‘©. Bertholet: Joseph Cas- | 
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Pression 


RTS É TEE 


su rer 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN,. : 


TÉLÉPHONE MAX 1392 _. ou . 
DNA Lauren 
Bureau et résidence; s 


163, Ave Provencher, : St-Boniface, Win: 


on 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


s 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CON SULTATIONS À À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


dat, V. Dionne; plusieurs soldats. 
Nous divorçons. 


Wilcut; Josephte, sa femme, Eu- 
génie Gauthier; Paul Raïsin, hôte- 
lier, P. Bauthier; Pauline, sa fem- 
me, Rose Wilcut. ‘ 
Le) 
Réinstallation des Bénédictins 
.en Allemagne 


Le ministre des Cultes, à Berlin, 
invite l'Ordre des Bénédictins à 
reprendre possession de leur ancien 
ne abbaye, située sur le Michaels- 
berg, près de Siegbourg: 

Ce monastère, fondé au XIe Siè- 
cle, demeura florissant jusqu'à l'é- 
poque de la Révolution. Fermé 


en 1803, ses bâtiments furent em- 


ployé. depuis lors comme prison. 
Et aujourd” hui, Île gouvernement 
lui-même invite les Bénédictins à 
reprendre leur ancienne Jemeure, 
véritable relique du Moyen Age 
qui conserve encore dans le crypte 
de l’église des souvenirs artistiques 
de son glorieux passé. 
O———— 
Après la mort de Mistral 


Cha acun voudra lire la série-d' articles 
que consacre la lecue française 


(5 axril) au grand poëte dont la dis-f 


parition à mis en deuil Maïllane, Je. 
Midi, la: France entière. Maurice Bak- 
BÈS raconte. en particulier, avec émo- 
tion. dans le style pittoresque qui lui 
‘est propre. une Visite à Mistral. 

Autre actualité : 
de M. SATAGE-LANDor. le grand explora- 
tenr anglais. a donné Hien À une très 


intéressante interview où le héros par- | 
Île de lui-même avec une dramatique 4 
Ces pages s’illustrent d'un | 


simplicité. . 
portrait fait hier et d'une cârte où M. 
Savage-Landor a voulln tracer: lui-mé- 


me, pour:les Jecteurs de la Fevue Fran: |. 
incroyable .,qu’il a | 


caise, l'itinéraire 
fourni travers l’Amériqué du Sud:* 
M. Henri WELSCHINGER, de Tinstitut, 


donne dans le même numéro sa ‘remiars 


quable Dors ‘sur le” : Due. es 


PE 


en est. Dante à à la pe au élections: 


Jmpossible d’énumérer/toutes:les/au- 
tres rriquese ds ‘intérêt, aétualité 


_Bénéral, 0 2.‘ 


de 


-[nie"etiquiflai “hope pis noie 
-dans'laculture- maraîchèré;: Cet 
velle est: due umerde 


: Langlois _. nue 


Joseph Laterre, cultivateur, J.' 


le passage à Paris ‘affaires se maintiennent sur. cette : “base.” 


es BE es proies 


D ETES 


“AGEN 


CEE ErC 


MOOSE JAW, Sas atchowan. 


L c- BUREAU: à © : 

ELEGTRIG- RAILWAY. CHAMBERS, M. 034 
TELEPHONE “7221 : 

| WINNIPEG, [MAN Le 


a, “Bois ‘dé construction ( de toute sor- 
Colombie, Por tes, 


: te” Beau: bois. de: 


JE. mt > 


. Avocat, Procureur 
et Notaire 


: Conditions, fales. . 
Vence me voir: à mon ‘bureau. 


Le 


ROSTHERN, Sask. : 


Argent: à Préter | ‘Immeubles 


| Paul. Colleaux 
° Agent pour les Compagnies 


Cockshutt and Erost & Woods Co. Hart Paac 


‘& Ideal Gasoline. Tractors.  MeLauglin Cac 


riage and. Auto Co. ‘ 


Gradué de l'Université Laval de Québec : 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


A. E:. Philion + 


Avocat et Notaire Uu 
Bureau: Chambre ii Knox ‘Block . 
Avenue Centrale. PRINGE- ALBERT, Sask.:| 


- LA ‘GE: DESJARDINS 
* Sr. ASDRÉ” DE. KAMOURASKA,  Quésec 


MACHINES, A BATTRE. de ses oi en monts a ‘ 


- Machines: à Coudre,, Ecreieuéés. etc. 


Amyot &sSt. James |" 
AVOCATS, PROCUREURS LT 
ET NOTATRES 


l 70 RUE SCARTH 
REGINA 


WIELTAM, AMYOT, L.L.B. 
Membre du Barreau de Québec. 
E. A. ST. JAMES, B. À. 


Correspondance échangée et en 
Français. “: 7: :. 


BUREAUX A ra 
MARGELIX, ask.” et : «ALAIN. LAKE, Sask 


. ARCHI [TECTE 
Æ 


Ci AMBRE 40 8 


_Batisse Kerr 
RÉGINA; 


| SASKATCHENAN 


LINDSAY & mp | 


AVOCATS, PROCUREURS: . 
ET NOTAIRES ;' 


Bâtisse de la Ban que d’ Ottawa “ 
PRINCE ALBERT, Lrepie : Sask, 


biomptément 
Pr ere de:photographie. 
‘Attention au commandes: “par - le. .poste | 


Meilleurs rernèdes 
= ——— © 


et moins cher": 


Te 


"Si nos prix n° étaient pas : plus: bas. que. | 
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ous pouv eZ. tout “ie! Ga |” Voilà. Le brave ouvrier. est c con-. 

ne vous fait” rien l. Allons donc. ms vaincu que- les 50.000. prêtres fran: 
Il:y'a'des lois: psychologiques et çais sont des malfaiteurs: des j jour_ 

mêmes médicales ju; démontrent |naux le disent 1 
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es actes du loctéur. PERSONNAGES CELEBRES. 
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— Tête d'armée.  (Napoléon.} 


parlera pas dé 1e nt ee jo tours, et soi rude bon sens ne pou tous cavez; Marie, ie Soyez, à Marie, | .La Cour d'appel de St. Boniface Crest bien | (Wellingt | 
annoncer les: choses, à :'À faient:. s habituer à ce que ces, Ce qu'est la douleur ! a A mon dernier soir, a renversé le jugement du magis-- FU ene ellington) È 
ii qui me got do ee =. grands messieurs appelaient le) par Je Pain de vie De fésus Hostie (rat Turenne. rantre David Peyrot | —Je suis sauvé. (Cromwell. 
D M UE “mille. côtés” de la question.‘ Consolez mon Cœur | Savez l’ostensoir libraire de St. Boniface pour ven-| Nous nous reverrons. . | 
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de pr rocédure empêcha le maintien 
du premier jugement: Jes juges re- 
connurént cependant le caractère | 
immoral de plusieurs ouvrages de | 
la ibrairie David Peyrot, et le bla- 


Hour. C'était un Ttalien, un noble 
#77: Îde son pays, et qui plus est ain sa- j 
decor 7 Mi. cn. ‘ et vant. . Il s'appelait Rafaello. Ji. vous rendre heureuse. -nôn pas en tiste manqué Je côté-farce -des 
mertx Apparition : de. S. au moins, avait eu ‘la fr anchise de lee monde. mais dans j' autre.” Plus , famenses apparitions. Il atten- 
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Le Silence est masculin 


14 ENDRENT | 8 Mai 


Mo 9 NaS. Grégoire * ‘de Na: [ne s’en pas cacher, il.était-venn à tard. elle m’envova boire à.une dit. 


riance, év. et conf. . Lourdes avec la conviction . de | fontaine et m’ordonna de manger | 3ernadette, elle. se recueillit un inèrent avec force de ses œuvres 
DIMANCNE 10, Mais. Antonin, &r: pouvoir trouver . le point faible un peu de l'herbe qui.se trouvait moment. lle concentra toutes | néfastes. M. Berlitz, qui est un très amu- 
pesne dE Mai $, 1 ‘François de, Hié- dans les ‘récits de Bernadette ci À côté. ls es forcés d'imagination et de va- “IL est bien: m alheureux qu’ un [Sant psychologue, en même temps 
ronÿmo, 9 Aa! = Kérée # comp. d'être'à même, ‘par le fait; de dé- —Manger de F herbe! Elle vous lonté pour revivre avec le plus d'in- libraire français s'emploie à pro- qu’ un polyglotte de génie disait 
HATDIS. ° ! ’[tuire les fables de la Grotte. prenait done pour une bête? ‘tensité possible les moments où la l'hager le vice et la littérature im- un jour: “Que votre langue fran- 
MercreDt 18 Mai=ss. ciet et. Mer I] s'en fallait que la maison des | __Oh1 alors, monsieur. quand ! Vierge lni souriait dans les creux monde dans la bonne ville de St. |Saise est spirituelle! De tous les 
velin, papes et martyrs. ee Soubirous fût un “hôtel. L’étran- | Lons m anger de la salade. ide la roche bénie.  Lentement elle Boniface, centre métropolitain de: substantifs en ance où en ence, il 
— = :|ger prit aussitôt le prétexte du dé-| __Jien, bien. Et cette dame ne jéleva les-mains, les joignit sur sa |notre Provincé ecclésiastique. Les n'y en à qu'un qui soit masculin : 
nuement qu'il avait sous les yeux | vous a-t-elle rien dit. de plus ? poitrine, fixa le ciel dans un in-|journaux protestants ou jaunes, c’est silence. Vous avez compris 
LE SOURIRE: DE. NOTRE- pour faire des. avances d'argent. —Elle me demanda encore d’al- |compe arable élan d'âme... et se mit [tels le “Free Press n’ont pas man- | 0 un mot comme celui-là ne pou- 
DAME DE: LOURDES _ |C'était, selon lui, le plus sûr moyen |ler trouver les prêtres pour dire à sourire. ; | qué d'exploiter la chose et d'incri- | Vait pas être féminin.” 
….." .|de capter la confiance et d'arriver | qu’elle voulait là une chapelle. | Quand elle abaissa les yeux, |miner le clergé dans cette affaire. ra — 
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Liberté a relevé ses fausses accu- 


écoulés depuis: les: apparitions de |. celui si souvent offert précédem- |“ Je auis VTmmaculée Conception.” gard fixé sur elle dans une expres- 


Le représentant d’une fabrique 


la grotte de Massabielle. .… M ment et par .des personnes d'une | C'était le 25 mars 1858. sion d’extase; de grosse larmes. sations, et a démontré que dans [de machines ‘agricoles entre chez 
L'autorité ecclésiastique: ne de- piété connue, cet argent ne fut ac- |. M'avez-vous pas revu appart coulaient: silenciensement SUE 868 |éette cause c'était le devoir de tout [1 maire d’un village, brave hom- Li 
vait se prononcer. sur- “elles, -qu’ en cepté. : Vexé de voir son artifice tion depuis 9 joues. | honnête homme, de tout bon ci- me mais peu instruit, - : 
1862,—mais impétuéuse -’ .comme- déjoué, notre étranger prit un au- —-Deux fois encore, le 7 avrilet| Il y eut un long et solennel si-[toyen de combattre l’immoralité. Le commerçant lui lâche à bout 
tonjours, sahs. cesse "à Vaffût: de |tre parti, celui des questions insi- |}, 16 juillet. lence: Phomme toujours à genoux |“The Stateman”’ organe protestant | Lortant un feu de phrases confian- 


a aussi courageusement pris notre 
défense contre les viles’ exploita- 
tions du “Free Press? 
Malgré tout, que notre bonne 
population canadienne ‘et cathcli- 
que se mette en. garde contre le 
fléau des mauvais: livres. N’allons 
pas au. hasard | ‘Achétons des ou- 
vrages de bonné- réputation et de 
sûre doctrine, Si: nous: les ‘igno- 
rons, informons-nous, demandons. 
conseil, à qui de droit. * Nos pré- 
tres sauront nous prémunir. contre 
les’ œuvres interdites, et de grâce, 
n'enconrageons jamais un ‘mar-! 
chand, fusse-t-il de notre.race et de 
notre religion, qui étale sans pu- 


nouvelles sensationnelles, da presse gnifiantes, banales. Mais bientôt 
avait jeté Ja’ question: devant le |d'insi güifiantes. et de banales qu’el- 
grand public. …. : °..' . : {les avaient été jusque-là, les ques- 

Et là-dessus, les. camps s'étaient tions se précisèrent, devinrent ser- 
divisés, les un$ pour la réalité des |rées, brutales, sans répit: un véri- 
apparitions et la véracité des récits | table interrogatoire de cour. d’as-- 
de Bernadette, les ‘autres pour/la sise. : TT 
négation simple; ; ‘intransigeante, —Ainsi donc, vous avez vu la: 
brutale. | ï ‘ È E. D / ne . sainte Vierge? to 


tes bourrées de mots techniques 
que le paysan ahuri écoute sans 
bien les comprendre, 

Tout à coup, son sourcil se fron_ 
ce et ïl arrête net: son interlocu- 
teur. 

Vous dites? - Fo 

—Je dis. le rendement de vos. 
terres deviendrait particulière- 
ment intense si vous faisiez l’ac-: 
quisition d’une herseuse automa- 
trice.….  . ‘. . 

—Auto motrice... automo... 
Oh! j'connais point c’mot-là...At- 
tendez que j'aille chercher dans 
mon dictionnaire... Pare que Taut 
jour, il m'est déjà. venu un bon— 


—#t c'est tout ? 
—Qui, monsieur. 


| toujours pleurant; Bernadette, de. 
[bout émue, mais n’osant rompre 
Ja première cet éloquent silence. 

——Eh bien, mon enfant, crovez-- . p la fn d k faisant 
m'en, vous avez été la victime d'u- uissà la fin, doucement, faisan 
ne illusion. Moi, qi vous parle, | Passer toute son âme repentante et 
neuve, dans chacun des mots, l'a- 
ihée murmura: 


je suis athée, et je suis athée parce 
que je ‘suis savant. Tout ce que | 
vous venez de dire ne saurait s’ac-| “Je crois... Je crois... Je CrOIS— 
E tendant, de : [corder avec les données de la scien. Bernadette, vous êtes vraiment la 

FF en a ‘ Ta —J; ‘ai vu. une belle dame; elle . tr meéssagère de Ja Reine du ciel sur 
Lourdes allait rar isSà Ce n’é- | |ce; or la science ne se trompe pas. 
h gr - : [m'est apparue dix-huit fois. M lors e suis |la terre,” 
tait plus seulement: Ja question’ des | : —Mais, alors, monsieur, j ; 

—Dans quelles conditions, cette une. | . . Henri w ATBLER, OM. 
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“:]dame se présentait-elle-à à vous ? . | . 
. #0, des: guérisons ont :les. a 6rds —D ordinaire un nuage. d'or: la —Oh! monsieur—reprit Berna- LA BONNE P RESSE 
de la + grotie était le théâtre. quoti- précédait : dans l'ouverture ‘au. 20“ | dette vraiment agacée par cette af-|— 
L' [chers - Puis ce fuage se ‘dissipait;: firmation, et en se servant d’un “Vous, de votre personne ét 
n° : Elle ‘me |Harbarisme bien ‘pardonnable par “ ‘de vôtre argent, aidez, favo- 


Une abusée, voilà tout. 


: isait. , . 
u äpparai it ïe ; it b EE .risez la! presse : “catholique.” deur à tous les yeux les ouvrages homme _conime, Vous. Lui aussi à 
uriait,. rie /faishit | oi ingénuité—Abusée ! Abuséel! "rés xIIL Lettre au peu- les plus immoraux ! vou m'vendré quelque chose avec 
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cer, sans aucun crain-. Mais quand j je vous dis que je Pai |" .: ple italien, 8 décembre 1892 
tisen s effet," je n'avais plus: vue, moi, que je-l’ai vue comme je | 

peur, mais AE me semblait qe que, je.ne- vous vois, vue avec.mes vrais œils! 

savais plus” où j’ 


un “drôle de nom. Il appelait ça. 
jün- monocycle. Je m'suis .laissé. 
ES Et: pis, grand où ina UE 
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| Véillons sur- nos lectures | 


Un. chrétien: ne doit pas. lire de 
niauvais Jivres.…. JL perd. son: ar 


à . ji. qu’elle me souriait. . " Nous ‘tons besoin : 
tt |. Elle vous souriait, oui, vous acquérir ‘des;idéés, c'es 
Sa Vavez dit déjà. Mais alors, si vous L. Mais il ‘faut “choisir les ectures, : 
ù #° Vavez si bien. vue, ne pourriez-vous afin d'acquérir et -conservér ses à 
on de dame, avait. Far d'u pas refaire son sourire devant moi? |idées bonnes, justes et précises. ° 
‘ | ‘Elle por- —Non, monsieur, ce sourire-là Sans. ‘parler : -du mauvais *jour- | 
tune Kobe: blanche, serrée, à:la | n'appartient. qu’au: ciel. S'il vOus|nal. qui.distilleson poison. goutte à men it" avec. ui | l'équipage : 
un roban bleu, KO faut cette preuve, dl M ‘est. impos- goutte, ‘dans. L'esprit du lecteur, il |." E SE ‘d'én prince 
Y a, répandus partout, des’ imillions. Se ù SAT ee 
dé vies madvais. - | 
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CT "(re de s adresser 
A une réunion tenue le 29 avait | BAPTÈMES 1x0 eu 
[À Québec, le Comité CEntral Per-|  Mf. et Mde Louis Philippe Taik |# 
.fmañent:. de l'Action : Sociale |Jon faisait bäptiser | le 96 avril Lur:|: 
| e Catholique. dont Mer Bégin fat le premier ‘ enfant, Maïie : Adeline L: 
Lors des récents scandales de l'administration Fleming à la Légis- fondatenr'inscrivit un. ordre du Y onne. ‘Les. grands pirate dé 
lature du Nouveau Brunswick, un incident remarquable s est produit jour dont ous. extray ons L e pas-|p ; 
en faveur de la langue française. ee sage suivànt. : So Eu 
M. Dugal, en proposant la motion de censure, contre le Premier HA vec tous ‘Îes. ‘catholiques du 
Ministre, voulut s s’exprimer en françuis. On empêcha d'abord, et M. Canada, VAction Sociale: Catlioli- 
Dugal reprit son siège. ‘ que se réjouit de l'insigne- distine- 
Alors, des rangs ministériels s'éleva la voix de M. Stewart, un pur tion dont le. Souverain ‘Pontife à 
anglais, qui fit l’un des plus éloquents plaidoyers qui aïent jamais été ‘voulu honorer la. vertu £t la scien- 
entendus en cette chambre pour que M. Dugal ait le droit de s’exprimer ce, la ‘sagesse et Îe dévouement. 
dans sa langue. les enseignements et les œuvres de | 
“A n'est pas illégal, a-t-il dit, qu'un député parle français et il ne |, Grandeur : et elle est pénétrée 
serait que juste d'établir pareil précédent. La race française a, la pre-| 4 la’ plus vive reconnaissanre 
mière, chassé [a barbarie de ce pays.” Ce sont les prêtres français qui pour la paternelle sollicituicle du 
l'ont évangélisé les premiers, et les Acadiens ont peuplé et civilisé le |tricaire de Jésus-Chrrst qui jette 
Nouveau Brunswick. Au nom des cent mille Acadiens du Nouveau | cet éclat sur toute. l'Eglise Caria- ï 1 
Brunswick, on doit donc laisser parler M. Dugal en français.” dienne. : | Les Catholiques de langue fran. 
Au milieu des plus vifs applandissements, M. le Président de la _Içaise de notre province sœür pré-| 
chambre, accéda à la demande de M. Stewart, et M. Dugal continua son parent activement leur troisi me 
discours en français, " convention annuelle, qui sera ‘te- | Ÿ 
{nue les 8, 9 et 10 juin prochain, àl 
Edmonton. Déjà un’ comité ‘or- 
ganisateur, sous Ja. présidence acti-: 
ve de M. Wilfrid Gariépy vient | 
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La Langué française ; au. Parle- 
| ment du Nouveau | 
- Brunswick. 


Avec tous les Canadiens-franco is 
l'Action Sociale Catholique éprot 
ve une grande joie à voir la pour- 
pre cardinalice descendre, pour à 
deuxième fois, sur les épaules d'un 
héritier de Laval, et glorifier, dans |” 
la personne du vénéré prélat, {onte- 

ap Ts PTE OU étre formé: les hommes de bon- 
une race fidèle à la Chaire de Pier- | ; - 

ue : : [ne volonté sont à l’œuvre, tout pro- 
re et gardienne jalouse de son ex 


. -[met un succès. 
prit. - 


“Le Patriote de l'Ouest” s'unit: 
de cœur .à.tous nos compatriotes 
de J'Albert ta pour souhaiter à léur 
Conv ention ‘un brillant succès. 


Son Eminence le Cardinal Bégin 


C'est avec la joie la plus vive que [qui, par lui, connaissent l'Eglise, 
tous les catholiques du Canada ont |le Saint-Siège a aussi voulu hono- 
accueilli la nouvelle de l'élévation {rer, réjouir et encourager une chré- 
de $. G. Mgr Bégin au cardinalat. |tienté qui a su, depuis trois siècles 

Le vénérable archevêque de Qué- let à travers des péripéties pénibles 
bec qui vient de partir pour Rome |qui ajoutent à ses mériles, rester ! 
a reçu de toutesparts de chaleureux !fidèle à l'Eglise, à l'esprit et aux 
messages de félicitations. jiraditions de la Chaire apostolique 
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Et notre Association se rapjielle 
avec une émotion profonde que, 
lorsque Sa Grandeur Monseigneur 
Bégin eut établi l'Action Sociale eg —— 
Catholique et l'Oeuvre de la Presse E. xploits d'aviateur. “ 
catholique, Sa Sainteté Pie X, duns | Æn Angleterre, à Bournemoutli,. 
un Bref Pontifical inscrit à la pré- lun: avialeur boucle la boucle g1 
mière page de nos annales, duigria fois de suite et emmène en Vair le 

- prince de Battenberg. | 


La nomination avait été {rans- ‘de Rome. 
mise de Rome à la Délégation! En appélant notre archevêque 
Apostolique d'Ottawa par le câblo- là faire partie de lauguste sénat du 
gramme suivant du cardinal Mer- iSacré-Collège, le Saint-Siège veu! 
rx del Val: confirmer la foi, la confiance et 
Je charge Votre Seigneurie illus- l'attachement. toujours enseignée 
trissine de comiauniquer à Mgr: {par nos évêques à notre peuple,en- 
Bigin, urcheréque de Québec, que ïvers le Vicuüre de Jésus-Christ. | 
de Sauint-Pire l'éèvera au cardinu-! jnaître et pierre fondamentale de 
lat dons le l'onsistoire du 25 nat l'Eglise. 
prochain: afin qu'il se trouve à Ro- Ce n’est pas seulement un témoi- 
one à temps convenable. ignage d'estime et d'affection envers 
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Le 


Toute la presse catholique a notre si digne archevêque que 
counnmenté évènement avec en- nous recevons actuellement du 
thousiasme, [Pape, c'est une preuve d'attaclie- 
Voici ce qu'écrivait l'Action $o- lient réciproque du Saint-Siège el 
ciole, dans un fort bel article à la de l'Eglise canadienne. 
date du 28 avril: A Fexpression de notre joie 
L'honneur si élevé décerné par laussi profonde que justement mo- 
le Souverain Pontife au vénéré ar- {tivée, aux sentiments de légitime 
chevêque de Québec ne rejaillit ifierté qui nous animent, il nous 
pas seulernent sur le premier siè- faut donc unir et nos respec- 
ge épiscopal, par ancienneté, de |tueuses félicitations au Cardinal. 
FAmérique du Nord, il rejailiit léln et désigné par le Chef auguste 
sur toute l'Eglise du Canada, sur ]de la chrétienté, et nos remercie- 
toute la patrie canadienne, sur tous ments plus respectueux” encore à 
ceux, en particulier, qu'une dou- [notre saint Père Pie X. 
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ble fraternité de foi et de race unit EL 
_ inc Folis sc . ’ - 
au nouveau prince de l'Eglise. Ce n'est pas faire un éloue im- 
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Pour tous les catholiques cana- |, évité de la modestie de Monsei- |) ‘ : re Te 
diens, cette nouvelle marque d’ef- gneur Bégin que de dire que la. 
fection et d'estime qué nous donne joie causée par son élévation” an [4 
otre Saint Père Pie X, est un nou-}G;dinalat sera plus grande pour 
seau motif de nous affeclionner ses collègues, pour s sa fai! le.épis- 
plus profondement. encore aux copale,: pour sôn clergé, “pour : ses | 


pensées et aux directions dela | figée, pour. ses compatriotes que 
Chaire de Pierre, un nouveau lien | ur lui-même. On: peut dire en. 


indissoluble qui attache nos CŒUTS, toute vérité qu’ n'a ni chérché, 
“et nos volontés à ses volontés et Â| it même attendu l'honneur très 


son cœur. ; 7,‘ {grand qui äiui’est conféré et que 
. EEE c'est plus pour les siens Gue- pour 

Il ne serait pas convenable,. il! lui-même qv iLs’en réjouira. - 
serait même grandement témérai- “En le félicitant, en lux disant LU 
‘re de’ vouloir ‘deviner et plus. en- LE joie épréuvée par tous de son. 
core énumérer : toutes les .taisons élévation à la Pourpre cardinahce, 
_ et tous les motifs qui ont. détermi-|€ est plus aussi que d’un honnear 
né le présent choix.du Saint-Siège: personnel que nous ie: 48h citons: 
= Mais on peut bien dire ecpen: |à rc 
dant qu'à part Les . -bautes ue Tités 
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_ersonnelles. ‘dé vértl 
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_e zèle. >. pastoral :de--d 
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aicon aux mines rio. : CT 
JWS Va Etats-Unis, on. “avait: éon- LS 


1172. ninetre enfermés “vivants 
dans-.là -mine voisine no. 6 dont: 
lioutes:les issus furent bloquées par 
les ‘débris. Après deux jours de 
_ Itfa aux actifs à déblayer les ruines, 
‘Îles ouvriers de sauvetage sont par- 
| venus à.la mine no. 6 pour ne ren- 
{contrer que les cadavres de leurs 
| infortunés compagnons. Ta vie 
| de: -mineur est très périlleuse, eb 
[bien rares sont ceux qui M font for- 
tune. Il vaut bien mieux s’éta- 
blir sur-une bonne terre de l'Ouest 
et même y travailler péniblement 
que d’ aller se ruiner ou s englou- 
tir dans une mine. 
0 


LAC PELLETIER, Sask. 


—Les semailles avancent rapide- 
ment et il est probable que tout 
le blé sera semé pour le 10 de ce 
mois. Le grande majorité des fer- 
miers ont semé du blé Marquis, 
car cé blé a donné jusqu'ici des 
rendements supérieurs. 

—Mademoiselle Mathilde Thi- 
beault de Montréal doit arriver au 
Lac Pelletier ces jours-ci pour 
prendre direction de l’Arrondisse- 
ment No. 2224, comme par le pas- 
&, l’enseignement sera bilingue et 
{catholique, nous remercions MM. 
les commissaires pour le zèle qu'ils 
apportent à la direction de notre 
école.” 

-Le Révérend. Père J. Bellair,cu- 
ré de notre paroisse est de retour 
de Régina où il à été saluer Mon- 

seigneur Mathieu avant son départ 
pour Rome. 


CTTT LT 


nd le ju sut ‘et noble: 


ue vous vous À 
de le chrétien dans le 
Lie de l'éclairer de 
É spnissant qu'est la press 
Lcmque s semaine le: jou ; FT Pie . EU 0 E : D h : “: LUE renal l 
D ai envers D AN , LE Dr. | ES EE 
plus résolu ent : 


vite à veiller 
péernel salut. 
mis œuvre ù 
Époursuivez. en travaillant? 
dus Les mêmes idées- d’associato 
Etous les catholiques de Ouest p 
Len former une véritable: arm 
solue à faire valoir ses ‘à 
. rer bataille à cette.impl 
‘ennemi qu'est la Franc:-Maçonn 


De, Par l'union nous. ‘marche 
ja vietoire. > 


+ 


. * Caire | Populaires 
LH M. Louis CODERRE, Secrétaire d Etat. 
CL Hon. M. Alphonse TURGEON, Procureur Général de la 


Saskatchewan. 


: fattention des cultivateu 
Le remplie de conseils ét di 
M tions utiles pour améliorér leur“si- 
juation. DE 
° Apprendre à respécter : retràa 
E ner Dieu, se défenire éontre 
galité que l'un nous fa 
améliorer notre situation écoñont 
Mque: voilà cn quoi je résume la tâ- 
M che que vous vous êtes imposé? "et 
ni vous félicite du but qe; 
qous efforcez d’: atteindre. 
Un catholique france à 


:0: — 
La situation au. Mexique : 


 Sénäteur BELCOURT. 


“L'on. M. Joseph BERNIER, Secrétaire Provincial du Me- 


‘’.…  nitoba. .. Dour 


Srs 


LE Hon. M. Wilfrid GARIEPY, Ministre des Affaires Munici- 
pales de FAlbertà. 


j 


Ja guerre bat son “plein: : 
Efte américaine bonibard 2, 
Éprineipaux poris mexicains, et ar. 
Bmée s'empare de Vera Cruz et-pér 
nètre à l'intérieur du” Pays, tandis 
M que les diplomates du“Brésil,. dé: fa. 
République Argentine, du. Chili. 
Me de l'Uruguar, formant un. Ari] 
EE hunal d'arbitrage. essaient dé,ra- |: 
D mener la paix entre ITuerta et Car: 

Dranza. en même Lemps a lave :les- 
Ai Unis. : 


Qi 


Mer le Chanoine Le Pailleur 


M: de ‘Chanoïine Le Pailleur, 
bien connu dans nos centres fran— 
çais de l’Ouest à raison de la tour- 
née patriotique qu'il fit, il ya 
deux ans, pour l’organisation de la 
Société des Artisans, vient d’être 
{élevé à la dignité de Prélat Do- 
mestique de la Sainteté, ainsi que. 
MM. ‘les chanoines Dauit, Dubue 
et Martin de Montréal. 
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ont. témoigné de las vive 3 satisfaction ment. Peu iniporte les conséqueti- C omité d 0 [ ani $ ri on À PROPOS DE COQUILLES 
| des: “Anglais, prêts : à nous. rendre ces, notre objection majeure’ eun- g ! | ————— Cu, 
justice. “ltre le Home Rule demeure sur ie di Con rè S 0 “Mecs ssieurs les typos, oi 
VI cilà. ‘des résüllats prätiques el terrain religieux: L'histoire ‘de- | LONE Grâce ! .Pitié ! Miséricorde ! 
rès satisfaisants d’une saine cam-|puis mille ans nous apprend que ayez.un peu. compassion de ma 
pagne: ‘dé: réclamation de nos dréits partout où l'Eglise de. Rome oh-|PRÉ SIDEXT Horaians , pauvre prose, qui n’est déjà pâs si. 
eñ tout: et partout. :" {tient le pouvoir, elle ’en sert pour | Sa Grandeur. Mgr A. Pasca brillante par elle-même, que vous 
== D ‘exterrinet | es héritiques dont les | DIRECTEUR DU Comrré D 'ORGANT- preniez plaisir à la défigurer de:la 
l Ge financière: ‘au Conseil. de. protesi sianits ‘sônt les pires. Toute SATION : sorte. De temps en. temps, sans 
ville’ dé: Saskatoon -. cette discussion à à propos de fédéra-| RRév. Père Auclair, O.M. TI. criér gare, vous ine sautez-unie li 
[tion. est. un non:sens. La arande |Cou1ré DE RÉCEPTION CS gne, coupant mes pauvres 2 articles’ 
Bretagne ne veut pas de système fé- Président : M. A. HE: Morin. ‘ler tronçons, qui font des efforts 
déral: etnous nous n’én voulons cer |. Membres : MY abbé C. Moi, désêspérés pour se raccrocher Les. 
‘- l'tainement pas. “Nous sommes prêts | Rév. Père F. Davéna’s, O.M:! uns aux. autres, sans pouvoir ‘y. 
|à-tout: perdre plutôt que da note. E. Arpin; M. JE. Morrier, Dr. réussir: d'autres fois, vous me 


-  éoumiettre” à Ja tyrannie d'un par-| Moreau, M. J. “A -Potvin, G. R. changez. mes-mots, et me faites dire- 


M La lutte scolaire à Ottawa: 


L Comme il fallait sy attendre. 
E l'école bilingne si brillamment dé 
M fondue par la victoire du Dr fre 
id el a de M. Cain à Ottawa, | 


L'accord franco-ture . 
‘: Un actord franco-ture vient d’ê- 
le conclu. La France obtient 
quelques satisfactions bien minces, 
en comparaison" de ce qu'a obtenu 
l'Allemagne. FT et 


Le “ns de. Saskatoon se 


QUITTANCES : 
D'ABONNEMENT 


lement Catholique. Romain”  |Russell, À. . Renvart, "C.: Fe La |joute autre chose que ce que je N L 
; Est-ce ‘air! Peut-on! exploiter Go reendière, ‘A; Vachon, S. G. voulais dire; enfin, vous me faites | q Nous. Fe bon nos a bon. 
Serhire Cuique. ss nc. popüläire avec pins de Mandville, M: Frank. Rasa. faire des fautes d'orthog raphe et : nés de faire ea Donne 
Sont Pour Moguer: éyn me? Quel ignoblé appel ‘aux [COMITÉ D° TKFORMATIONS : :'*7, : Id’accord, en telle qtantité, que les aux quittances d'abonne- 


:. ment que. nous. faisons 
présenter, par la poste. .. 
Nous ‘les: 


LEt quand. on sougé aux | : Président: M: GR. Russell, [lecteurs du “Patriote” doivent se 

“tyrañnies: de ‘ces mêtuss |: Membre 8: M. J: ‘A. n< otvin; “M dem: der s si je: re suis pas un hom- 
la protestabté” EXT TL. ‘Heureux; : M A Charpentier DE “de Toronto ‘s'estayant : à-mas- 
es enfants de Pre [AM Jos. Jarrest.… : : 


é-. depuis au dela 


rique: fut a fu 
fee. 141 contre se 


a ET: | SE 
Président : : |pegottir és: par 
Membres: ii “A “Côté, VW. ère 3 février’ dernier, : 
ser, Geo. Jarrest A “Thibault. ‘ 


mis, les Enatenes -de Se 


Sentinol. Qt a un autre côté Visas se Car À lerrata. 
: mo F 2 par ces mitnes Coxtré DE “Pusz C Ita sr 
F _. ; : . peuple; sup- | Président” Rive] 

is à. wa res QUNEE 
| Le français à Ottawa Rte : né xéc-patience Les pires:onne 
4 - égards, ab. pri ie 


à “Un fait nonveau. maUs LQUE, der ATEN É LP | p Le mure LT. éd “qu? au, ‘contact . des Ying 
irait être tout naturel: au:Canada”fnombreuses:0 GE DR LA nntres" ee ter. Pr ds rain.”: "|pâles.* et. vous: né . faites: dire: 


ir ent de se produire ‘a dei fun Jrish:1 | Lettr| "1 air u'on:contait dés. visages pisse 5 
jee d'Ottawa. : “ee "conseque e:pO É Se Lie ka ne [Vieneaü et 
ss k (UT PONS A . 


4 Boulot ü Re anges. 
EP! SPronesse, L 


ét Dermis de + arler;ét 
: de. réclamer. aveë ct 
lroi(s € 6 


düons 
Gé ns 


re ces nt 
tnettes|b da Ux> 
edit ie blé qui. LE 


sure 


RAS ES 


HE - 4 


des varient selon: haque provinces. 


: La Saskatchéwan ne tire pas de 


F arrière ‘dans cette belle initiative. 


Elle compte seulement deux expo- | 


sitions scolaires, tenu Bladwer th 
et l'autre :à “Vanscoy ; l'êlles com- 
prenaient lespr oduits des jardins,la 
sélection. des semences, les diverses 
branches de science: ménagère et 
d'entrainement manuel, et ont sus- 
cité un très vif intérêt. : 

Outre cela, les grandes exposi- 
tions agricoles ont eu jusqu’à deux 
cents installations faites par les en- 
fants, dans la salle régulière; de 
magnifiques prix leur ont été ac- 
cordés. Et ces expositions scolai- 
res créent de l'émulation parmi les 
enfants sans augmenter le nombre 
des organisations, er encouragent 
les jeunes gens à aimer la terre et 
la culture des champs “Il est à 
propos de donner comme prix des 
bourses pour les collèges agricoles, 
et on organise des cours abrégés 
dans diverses localités, 


Cours de Science Ménagère 


Durant:les mois de février et de 
mars, plusieurs cours abrégés de 
science méagère ont été donnés, 
sous la surveillance du service d’ex- 
tension du collège d'agriculture, 
aux endroits suivants de la Saskat- 
chewan. 

Maple Creek. du 3 au 6 février; 
Carlyle. du 10 au 13 février: Mi- 
lestone. du 17 au 20 février; Al- 
sask, du 24 au 27 février: Oxbaw, 
les 2 et 5 mars: Colonsay, les 5 et 
fñ mars. 

Les sujets traités se rapportent 
aux avantages de Ja science ména- 
gère, à la valeur nutritive des ali- 
ments, aux travaux de la ménagt- 
re, à l’art culinaire. 

9 
Cercles coopératifs pour l’ap- 
provisionnement du boeuf 


Pour résoudre la question de 
l'approvisionnement de la viande 
fraîche destinée à la consommation 
d'été sur la ferme, le service des 
coopératives du Ministère de l’a- 
griculture de la Saskatchewan 
vient de publier une brochure in- 
ütulé “Coopérative Beef Rings”. 

“Cette brochure donre de pré- 
cieux renseignements sur les mé- 
thodes d'organisation, le but et. le 
Système suivis pour. assurer l’ap- 
provisionnement. Il contient éga- 
lement un.modèle de constitution 
et de règlements. 

Nous engageons les cultivateurs 


. Feuilleton du 
Patriote de Y Ouest’ 


ct 


ue 
DS AA CT D EME 
ES LU TCA 


couvert | d'immenses dépôts. “d'ag- 
phalte, situés. sur une-étendue de 
175 milles carrés, 


Edmonton-Calgary du C. N 

.Ces dépôts, variant à une Srofon- 
deur de 50 à 300 pieds sous terre, 
|contiendraient près 200,000,000 de 
tonnes de ce minerai si utile pour 
les payages. :. 


res anglais, américains et cana- 
dieus, attestent la riche qualité: de 
cet asphalte. 

Tont porte à croire que dé nou- 
velles recherches plus minutieuses 
seront poursuivies sur ces terrains 
et si elles sont concluantes. des 
mesures seront prises imimédiate- 
ment pour extraire ce minerai, qui 
ext destiné ainsi à enrichir considé- 
vablement cette partie de l'Ouest 


Canadien. 
LE] 


-Importantes entreprises du C. 


P. KR. 


La puissante Compagnie du 
Canadien Pacifique ne néglige au- 
icune ressource pour développer et 
accroître les immenses richesses de 
l'Ouest Canadien et de promouvoir 
ainsi les intérêts du pays tout en- 
tier. 

Dernièrement, elle inaugurait 
une inimense digue d'irrigation à 
Bassano, Alta. Ceite digue, la 
plus grande du monde entier, peut 
contenir assez d’eau pour couvrir 
14,000 acres de terre, et les ferti- 
liser en temps de sècheresse. La 
récolte de cette région se trouve 
ainsi assurée chaque année. 

De plus, le grand tunnel, au tra- 
vers les Monts Selkirk des Mon- 
tagnes Rocheuses, une autre mer- 
veille du génie humain, sera com- 
plété dans quatre ans et facilitera 
les communications et les trans- 
poris vers les principaux ports de 
mer Canadiens de l'Océan Pacifi-i 
que. 

Ces deux vastes entreprises, ve- 
nant après une foule d’autres tra- 
vaux accomplis contribuent pour |” 
une large part à la prospérité de 
FOuest du Canada, 


Nouvelles: ligne du C. N. R. 


Le premier train. &, commencé à 
circuler sur la nouvelle. ligne Qué- 
bec-Toronto du Canadien Nord. 
Les officiers de la Compagnie ont 
fait le voy age. dans un char spécial 
et sont très satisfait de l'état de la 
voie. Les trains réguliers vont ef- 


tout spéciale” 
ment'le long de Ia nouve e agne 


Des expériences. “‘fai- |. 
tes dans les ‘ ‘principaux ‘laborätoi- | © 


TRE ELLES SES 


| 


| prenante. 


Rien de. majestieux comme. e cet 
te foule mouvante qui entoure des 
couches immobilés et.rién ‘de’ plus 
attendrissant que ce spectacle de. 
la vie- qui. ‘enveloppe: les victimés 
proïnises à la mort, ‘mais aussi. À peut. 
êe. à la rénrreeñôns: ; 


En: âccouxent: ‘sanstréves | 
troupes: ‘humaines, ‘ sefnblent: -tom- 
bér d'en haüt,:par- les’ -mystérieux.|: 
sentiers ’.des -Jacets, ‘débordent su 
les’ rives:du: Gave' et: forment,:aux’ 
grands j jours, des barrières. infran- 
chissables. 


. 1e civières. qui tanguent, au- Ho eu 


compte 
giens, 60. eee 8 
polonais et 55 galicigens. 


Grève et- famine 


Par un vote de. 23,000 contre 

2,000, les. employés de- consiruc- 
ion, à Londres, ont refusé les ar- 
rangements ‘fournis par les patrons 
et ont décidé. de continuer la grè- 
ve, :mälgré- que 20, 000 d'entre eux 
aient beancoup souffert t déjà de la | 
famine. Cultivateurs, " comparez 
la liberté de votre condition avec 
l'esclavage et la misère qui sont 
souvent le partage de l ouvrier sans 
travail dans les grandes villes. 

0 | 


MEYRONNE, . Sask. 


—TLe jour de Päq Pâques, une foule 
compacte se pressait dans notre 
modeste église, aujourd’hui super- 
bement décorée, et arnée d’un beau 
chemin de croix, d’une statue de 
Notre-Dame de Lourdes, notre pa- 
tronne, et de St. Joseph. Les chants 
et la musique plurent à tout le mon 
de et font grand honneur au zèle 
de nos chanteurs et: chanteuses 


et de natre dévouée organis ste, Mlle | 


Marcelle Loutrel. ee - 

—M. et Mde Edmond Philibert, 
à la tête d‘une nombreuse famille 
de garçons, ont eu, ces jours der- 
niers, le plaisir d’avoir une fille 
qui a reçu au baptême lés noms de 
Rose-Anna. . 

—Le 17 de ce mois naïssait éga- 
lement aux époux Bouffard une 
mignonne petite fille qui à reçu au 
baptême les noms de Marie Elmire 
Germaine. Les parrain et marrai- 
ne ont été G. A. Larochelle et son 
épouse, Elmire Larochellé, née 
Bouffard. 


—Monsieur E. Houle, notre jeu- 
ne boucher, est d’une activité sur- 


rie il fait un commerce suivi d’ex- 
pédition d’animaux sur le marché. 
de Winnipeg. À son dernier vOya 
ge, il.a acheté une glacière et: tout 
ce qui est nécessaire pour faire de’ 
la boucherie, en notre ville, une des’ 


mieux établies de tout le sud de la: 


à 


Saskatchewan. « 


-—M. A. François vient de, fañe 


finir son. écurie de louage;-et-au:. 
jourd?hui.l’on peut dire sans-érain: 
te que c'est un établissement-de | 
première classe.. ‘A tous- nos. com- 


à 6 heures, en mémoire da ia der: |: 
nière vision, la: prairie d'en. face |: 
était devenue ruisselante de soi- 
xante-dix mille croyants, attirés 
par ce spectacle qu’on ne reverrait 
plus jamais. 


LA SOURCE DE VIË 


Voici lés chariots qui, roulent, 


de la ‘hâie’ protectrice des br nca 
Su£ 


-{seie enemenits on peut s'adresser où 
| Rév. P: “Bois, notre curé. - 


En outre de sa bouche" 
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doute qu'i 51 y. aurai! 
site; car déjà un. :grand”n 
de nos. fermiers. comprennent qu 
l avenir d’un pays agricoles se “troû 
ve dans là culture miÿte JL 
ei. y aurait ici: également” un- 
bel. avenir. pour uni: “bon: MÉDECIN 
CANADIEN, de: préférence ‘parlant : 
les deux langues. - I} y à un vaste | 
territoire, très habité, etun revenu 
très sérieux . Waséuré. Pour reh- l 


.ü x FRANÇAIS C ANADI EX 


ALLEZ. 


ne ue E 


Pour livres dé pr ières, 
objets religi ieux,.livres 
classiques, romans, ete. 


227 rue Mairi, ‘Winnipeg | 


Vis-à-vis la rue Ste-Marie 
52 rue Dumoulin, St-Boniface 
Nous n'avoñs'pas de catalogue 


‘AUX 


Magnifique. Demie-Section ; 


à vendre dans une päroisse.frân- d 
çaise, 2-mille de l'église. de: l'é-' 
- vole. de la station, de l'élévateur, 
toute cultivée, bien. batie, très. : 
bon marché. 
ACHAT. VENTE, ECHANGE de 
fermes et propriétés de ville. . 
ASSURANCES : Incendie, Vie,  : 
Accidents, Grêle, Bestiaux, etc. 


J. C. BACUEZ & CIE : 
201-205 : BLOC SOMERSET,. 
294 Ave POTTAGE Casier Postal 213 
: WINNIPEG, Man. . 
112 Rue AULNEAU, Casier Postal 297 
ST. BONIFACE, Man. 


Ornéménts d ei, Vases Sacrés, Bronze 
: Statues; Cheinin de Croix, etc 


- *Arüiclès réligieux;. ‘Livres de prières, Images, etc. 


rs 


, | Spécialité: 4 ‘Confection de bannières . drapeaux, ete, por | 
“a : . Congrégation ou sociétés. 


su à Vin de messe, “Huile: ‘d'olive, Ciérges, Encens, ete, 


r Catalogues envoyés sur r demande. 
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our exit. Et: “oc 
*qui télève du sein de | 
‘une multitude 
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cines et “mêle ce Ÿ 
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Et imaintenai 
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puer. 
FD lie dé nous :P 


[intérêt qui Jui tient. 
ur, et qu elle. “défèn 


mènt dans tout le” 
i est l'intérêt es: 


î Îles [elle propose, sa 


Hécrorder gratis une 
-£lle“proi 


ï des licences de $10. 
aux Rs de » le: ! 


Ées licences de $100. 00 :pou 
dnpagnies, Jeur donnantdr l 
re 6000 verges de rets, sans 

Lions aucunes. Belles 
Eson intérêt pour le pauv 
le n'est-ce pas ? É 


4ente: de 3000 esssL'Nous voulons: ce. que “nous | montré. sufésémment, qu 1 nous 
n-(faisons ailleurs souvent. 


4 


Tr cs; ‘entre ache- 
Ars.” + Non som“ 


ons pas É toujours raison. : Nous 


Dpour suivre la force,” “all fait avon ainsi vécu les uns s des autres, 


Énblant de s'intéresser au côm dep 


Éére du pays. Mais tous ses : ef: 


rs et toutes ses suggestions, t 
Ben à ruiner le seul 
tant, et actuellement possible, 


Énsissent le Nord, de jiré âtte 
vément ce rapport; et si Ja.:co 
juion qui s'en dégage, n’est pas, 
ie pour la commission, Jé-c0m- 
perce des fourrures est une cal 

À jté pour le pays: calamité : qu'i il 


ne Ja, sorte ::.sans essayer de venir 


commerce pasiteinent compte, ue nous né 
pouvons ivre les” uns des autres. | 
pis le Nord: le commerce: des si 


se: placer entre Sganarelle et sa | 
femme. | ‘Sans cela, ils seraient ex- 
posés à les faire se réunir, pour leur 
tomber: dessus, de concert. 

FNôus n'aÿons, du reste, pas be- 


Au faire disparaître à. tout. prix, süin: que Ja commission des pêche- 


DE 


Feommerce des fourrures, la com: 
SION VA ramasser. 


iles histoires du siècle der nier; 


: oùr justifier son attaque éonire tre 


ris curieux de savoir qu’elle. iles, vienne nous apprendre, pour 
en bon français, le s sens. de ce, savoir ‘que les” dits traîteurs :cher- 


.jéhent: leurs. intérêts avant les :n6- 


! 


<iNous n° avons jamais suppo- 
186, qu'ils venaient ici, poussés par 


- toutes: les” ‘dés’ motifs : ‘philantropiqués! “Nous 


avons parfaitement qu'ils: :sont 


int il a pu lui arriver quelqu’é é-} tout ‘disposés à nous tondre, au- 
bo, et nous les sert, comnic” dés: tant. qu'ils le pouxront, et que nous 


tualités en 1911. 
ke les conditions du. - pays ont 
pangé, soue tons les autres rap 


Elle prétend: nous:laisserons faire. 


En. cela, ils 
ue’sont ni-meilleurs, ni pires, que 
le. reste des commerçants” blancs. 


De, te, alors que ce n’est pas vrais Je. étonne, qu'un sauvage soit 
Duis, sous le seul rappoït où. il y obligé de rappeler aux commissai- 


eun changement radical; elle res, . cette” vérité élémentaire. 


Est- 


imagine que nous SOMMES: en-: ce ‘done pour nos beaux veux, que 


Be au temps où la Compagnie : de:lles protégés, 
était reine: et l'aouv 


Baie d'Hudson 
e 

ütrese dans le pays; . et où, “il 
Bitaller ; jusqu’à $t. Paul Minn:, 


di trouver un semblant de traite qui 8 


à Et à dessus, les. comi mis 
Le laissent couler un’ plèur; 


% 


ou protecteurs, du 
nement, veulent venir éla- 

r, des pêcheries! par. ici ? Tont. 
cela n'empêche pas, que dans celte 


ês- marchands: de fourrures; 
du- “pays, ne: soient parfai- 


aterens sort des pauvres sau- |lement identiques. Ces gens-là, ont 
es æclaves de ces brigands. dé lioutsin: 


. On! 


leurs. de foi ourrures. * 


se, messieurs. : à Réveil 
done! ec n'est pas en: 18 


murmure & | prière: mate * 


rochaines ci cimes nélgeuses 
éhainent ct par degrés 


cour ent de P; \ssoniptià 


ina des Sœurs de. Nevers le 


s.| ce. ne soit pas ruiné; 
un plusigrand encore _à ce qu'on: 


nel fleurissent les pen{es- que 


… en course alé 


à io noirs et ses. haüte 
ne. Smplueux. hôtels 


irôt, À ce que leur commer- 
nous en avons 
5 prive pas des moyens dé 

chass se | des: fotrures, qui. 


‘la pierre du 


sible, .revêtue. 


“‘imombrables ex- 


; : vers 


tranquillement: ‘changez votre ma. 


ge | Mais. quoi ? Cest ce’ que les com- 


n'de ja pêche, nos intérêts, 


be ES quotidiennes 4 dérou- 
Jé grande nef scintillan | 


ondes’ PécHes 
de rien, nous: dit [© 


“La “comris 
qui ne’dout 


bière: de vivre: “faites autre chose: 


“doute, bien 
. Car, dans 


était absolument impossible de fai- 
re autre chose. : : 


. Aussi, rendus à à ce point de leur 


| rapport, les commissions ont dû 


se gratter la tête, et chercher quels 
moyens ils pourraient bien nous 
suggérer pour que nous puissions 
vivre,-sans toucher au pois son des 
* [lacs et. des” rivières, qui est tabou, 

ayant été créé et mis à l’eau, par 
le haut personnel du ministère des 
pêcheries, pour le bénéfice exclu- 
sif des brochets, des loches, et des 
grandes : Compagnies américaines 
de pêche;'troïs sortes d'animaux 
‘également nuisibles: mais dont la 
santé et le bien-être sont l’objet de 
l'attention prévenante et plus ou 
moins désintéressée, de l'adminis- 
tration. Mais, après s'être arra- 
ché ce qui leur restait de cheveux, 

les commissaires, ne trouvant ab- 
solument rien: ont fini par donner. 
leur langue au diable,-et se sont, 
tout simplement, retournés du côté 
du département des . affaires. in- 
dienne, en lui disant d'envoyer au 
plutôt une autrè cominission (en- 
core), pour s s'enquérir | des moyens 
de nous faire vivre, sans que nous 


des loches et des compagnies £ ainé- 
ricaines. Car, disent les commis- 
saires. la question indienne est tel- 
lement compliquée, qu'ils y per- 
dent leur anglais, à vouloir la ré- 
soudre. Qui diable ! aussi a ja- 
mais bien pu avoir l’idée de leur 
demander de la résoudre, ou scule- 
ment de s’y occuper ? 

“$i, à Otlawa, on avait la moin- 
[dre notion d'économie politique, 
(inaïs, c'est une science qui semble 
éneore plus étrangère à nos gouver- 
nanñts que le Droit constitutionnel 
eti Ja morale : d’où, encore néces- 
sité urgente. d'un autre cours spé- 
dial à à Jeur usage. Mais, ilen fau- 
drait tant, de cours spéciaux, pour 
faire de'nos politiciens des hommes 
politiques passables, ‘que € est à dé- 
sespérer-.dé jamais partaire leur 
éducation) US donc, on avait la 
hiéindre’ notion d'économie poli- 
ane on. sourit que. les habitudes et: 


piliers nulle place où n réclàr |} 
te,”-en. lettres incrustées.. ‘dans le 
marbre,” ‘l'appel ‘ ‘au secours et'le 
merci pour ‘les faveurs obtenus. 
Toutes ces richesses entassées chan” 
lent l'hymne ‘grandiôse de Tunis 
: Siles : sont l'ornément - in 


: comparable ‘de éette “ chapelle ” 
 |que da. Viergé à réclamée à Berna- 


“ lert: 
és nations to 
_ 


tte‘et.qui. Fat consacrée. en 1876. 
Des’ chefs-d'œuvre “merveilleux | à 


mis assèz d'impairs;: pour qui ls 
un peu 
dans, séé: ‘interventions. - -Je e:n'’au- 
rais qu l'embarras du’ choix, si je 
citer” de .ces interventions. 
malencontreusés, dé ë& me éontente- 
ral d'une seule, qui nous touche 
de plus près, et qui ést, d’ailleurs, 
la confirmation directe de ma thè- 
se. Je.veux parler de l’expérién- 
ce du gouvernement avec les Cris 
de la Prairie. 


I a “trente ‘et quelques années, 
lorsque le gouvernement commen- 
ça à traiter avec les Oris de la prai. 
rie, il les parqua dans des réserves, 
les obligeant à renoncer pratique- 
ment à la chasse et à la pêche, et 
voulant les forcer de se livrer à l’a- 
sriculture. Cette intervention était 
prématurée. Les circonstances, ni ne 
Pexigeaient,ni ne la favorisaient : 
au contraire. Le résultat immé- 
diat, fut le soulèvement et la ré- 
volte de toutes les réserves,en 1885. 
Le gouvernement triompha, sans 
doute. Mais, quels résultats ob- 
tintil ? “Etait-il bien nécessaire 
d'accumuler tant de ruines, de fai-|° 
re de telles dépenses, et surtout de 
sacrifier tant de vies, pour faire 
triompher une politique aveugle |° 
et imbécile ? Après la guerre, les 


Icris furent réintégrés dans leurs 
mangions le poisson des brochets, réserves, le cœur ulcéré; regardant |m'est. fournie par la commission 
(ous les’ ‘agents du gouvernement elle-même, à la fin de ses “fin- 
comme leurs .ennemis; considé- dings” (v. 2 81) ces “findings” 
rant les travaux de culture, : aux-- |sont presqne tous 
quels on voulait les soumettré, | perles, qui mériteraient d’être en- 
comme des travaux forcés: en fai- |chassées dans autant d’écrins, for-. 
sant le moins possible; s’habituant més de bonnes verges, à l’usage du 
à vivre dans la paresse, de la mai- dos des commissaires. 
gre ration que le gouvernement. ie de n’avoir pas le temps de m'en 
leur distribuait; et, à mesure que occuper en détail: : mais je les. si- 
le pays se peuplait, suppléant de | gnale à l'attention de tous ceux’qui 
leur mieux, à l’insuffisance de cette connaissent le Nord. Cela: leur fe_ 
ation, en allant quêmander un |ra toujours passer. un moment de | 


supplément. de pitance chez les | douce gaieté. 


blancs voisins de leurs réserves; 


supplément qu’ ils ébtienne le plus sion dépose donc, non plus: “une: 
souvent, au prix de leur honneur |perle, mais un rédoutable bélier, 
"Lorsque le |pour détruire tout son échafauda”" 


et de leur. ‘moralité. 


pays se colonisa,. et que les circons. | se de. non-sens. 
tances, aidées par une ‘impulsion de m avoir mis en main ce bon 


sage et discrète du gouvérnement, 
auraient pû les pousser tout natu- 
rellément aux-travaux de l’agrieul- 
tire, il était-trop:tard. : Ils avaient |. 
pris- 


“tres. CR 
nent: beaucoup * ‘y. sont: dmenñés. 
par la main de Celle qui.a 
mé, du haut: de! son ‘rocher, le° de: 
voir de prier pour : les ‘pééhieurs: LE 
“Une source: iiratuléuse . coule” en 
ce lieu où Pôn: respire l° paix: le 
pardon qui régénère, et'sanctifie. 

r.: les 


ent: le trésor de ce terñiple sans | 


pérei jet. parmi lesquels, les visi- 
teurs ravis ‘ -admirént , ‘l'ostensoir. 
de dèux mille huit |: 


de la Vierge aux dou 
jant-etla palm &oË f- 


TES j 


gts 


Nord-O sou a cependant déjà à eo. 


plus. modeste .et’ : prudent 


[ne pouvaient plus sortir. . 


la ‘culture “en” “hôrrèur; is! , 


ä'proclà- 


are 
FT 


à Entrepreneurs 


CTHE CAPITAL CITY INVESTMENT COMPANY Lid 
: BUREAU "CENTRAL, REGINA, Sask. 
‘ Lots dé ville.et fermes à vendre dans toutes les parties de la Pro- 
vince.—ASSURANCES: Feu, Vie et Accident: —Protégez-vous 
contre le feu par une bonne police d’assurance. 

nï. Argent à prêter sur ‘hypothèque. 

Quand vous viendrez: à Prince Albert venez nous voir, on parle 
. français chez nous. . 
. BUREAU LOCAL 

Édifice de. la Banque’ d'Hochelaga 
. Chambre No. 8 


J. A. POTVIN, Gérant 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 


avaient contracté" des habitudes de 
paresse et de fainéantise, . dont ile 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


"Et au- 
jourd’hui, vous pouvez contempler, 
dans. les plaines de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta, les résultats 
de l'expérience. du gouvernement: 
ces misérables quêteux, déguenil- 
lés, mandiant piteusement une mi-. 
sérable croute:'de.pain; ces êtres’ 
dégradés, abrutis-par le vice, affec- 
tés dé toutes les târes physiques et 
morales des: Blancs et des sauvages 
réunis : voilà ce que le gouverne- 
ment a fait, en trente ans, de la ra- 
e la plus fière et la plus vigoureu- 
se du. Noïd-Ouest. . L'expérience 
lui semble-t-elle si heureuse, qu’il 
soit tenté de là recommencer avec 
nous ? | 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. : 

Leçons ‘de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Four Les conditions et autres ren- 
seignements- s'adresser à la 


Rev. MERE SUPERIEURE 


La contre-épreuve dé : ma . thèse, 


‘de véritables 


Je. regret- 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gateaux, c'est notre 
fameuse: farine de première qualité 

| . Embpire Patent ‘ . 

… Cook's, ‘Pride 

TVous’ verrez ‘quechsque sac donne beau- 

-coup plas de pain, et de biscuits, ‘bien 
blanes. d'un goût délicieux ér pur, que, 
toute autre farine en vente." On'oublie 
le‘prix mis on’se rappelle le. qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN. MILLING ‘Go. 


Tes. 242. Casrer Posran. 238. 16e RUE 0. 
fouet, que je n'aurais probable- ' S. H HALLAM 


ment pas songé à aller chercher. 


A. la fin de. ses mere 
veillenses trouvailles, la- commis: 


Et] je la remercie, 


Abonnez-vous :au . 


(A Suivre) “PATRIOTE D DEL OUEST” 


E ’ 
Ft 


où: pis - # sileñci: use | 1 P 


sou: mariale.. 
‘Un ‘écrivain cbr 


lisique éxaspéré, : ‘2 a. vouli Fa De” “télles/ m 


en: -cette. ‘rotonde. à ‘Varchitécture dent: l’espace infini : -pour: : théâtre; 
B,. qu un . «cénsption crüala- | iavec' l'horizon comme ‘enceinte et; 7 
l Île ‘ciel pren D pour coupole’ 


çaise par 
taire: archi 
nault:a offert cé 
daille d'honneur D ur l T encourage 
ment de l'étud français. “Cet- 
.te- médaille sera di 
séance à l'élève - a pré méitante 
dans cette étude. - Tes. parents et 
amis” sont cordialement invités. 
Le maire Baker revient d'Ot- 
tva avec la promesse. d’un’ aide |. 
de $250,000, pour continuer.et pa- 
rachever Îles travaux de la digue et 
des usines d'énergie électrique aux |”. 
chûtes Lacolle. - 
__On annonce que dès pété une | 
compagnie de Winnipeg commen- 
«ra les travaux ju Hninaics d'i 
chemin de fer entre Prince-Albert 
et le Lac Castor. Cette voie fer- 


rée est destinée à développer con-, 


sidérablement la partie nord de la 
province, et d° amener ‘en notre vil- 
le une rec rudescente d' activité en 
l'exploitation des mines d'or du 
Lac Castor. 

Tes bateaux de la nouvelle 
“Saskatchewan Steam- 
hot and Coal Co.” vont être cons- 
truits à Prince-Albert. d'après l'o- 
pinion d'un des officiers de la Com- 
pagnie. 

Le site du. futur arsenal du 
52e Régiment. prête encore à de 
longues discussions. M. T. D. 
Agnew, qui a donné l'emplace- 
ment f'autre côté de la rivière Sas- 
katchewan, a défendu son point- 
avec beaucoup d'énergie. à la der- 
nière assemblée des cMiciers, L'ar- 
cord va peut être se faire sur ve 
choix. 

—Tes contribuables de Melfort 
par un vote de 6% contre 46. ont 
ratifié leur motion passée au Con- 
seil de Ville à l'effet de retirer la 
ville de Melfort du régime de 
l'heure des montagnes, et d’avan- 
“er ainsi d'une heure sur l'ancien- 
ne échelle. 

—Le représentant du syndicat 
d'Ottawa, M. McRea est arrivé en 
ville pour engager des négocia- 
tions en vue de la future construc- 
tion d’une ligne de tramways élec- 
triques. Il a eu plusieurs entre- 
vues avec les autorités de la ville, 
et présentera hientôt.au conseil de 
ville un rapport détaillé des con- 
ditions et des opérations de la 
Compagnie, 

Le maire et les échevins ont con- 
fiance en cet important projet et 
se proposent de le mener à bonne 
fin. 

—Les travaux de la cathédrale 
continuent avec activité. La pluie 


compagnie, 


a retardé un peu les creusages sans. 


paralvser cependant les autres tra- 
vaux. | 


ane se qe 


‘{truction: dun chemin 


‘au: L:pértie 
de. ‘16 milles” du: Lace Estuigeon: 


serait peut-être. urgent de référer 
aux. autorités provinciales, vu que: 


dans Ia province de la Saskatche- 
van. 

: Ta ville a a-pris Ja. chose. en consi- 
aération, ER 
—. B.. “I , dE: 
[premiers porteurs. c mines | 

d'or du Lac Castor, par le: avec.coù-. 
naissance de cause de ces. vastes: 
champs. miniers. . Il fut. un “dés 
premiers à découvrir ces fameuses 
mines et à attirér l'attention : ‘du, 
public sur les richesses qu’ ‘ellés 
contenaient. Il assure que les opé- 
rations minières du Lac Castor 
vont amener un 2rand déveléppe- 
ment dans notre ville’et créer un 
grand courant d'entreprises indus- 
trielles et commerciales. 


| TRIBUNE DE NOS LECTEURS 


a ———————————— 


CORRESFONDANCE 


. s 


De I. G., BENSON, Sask. 
“En parcourant votre journal, 
j'ai rencontré la publication à Pa- 
ris d'une brochure qui a pour titre 
“La Suskatchewan’?, par un Cana- 
dien. Je vous serais bien recon- 
naissant si vous pouvez m'en faire 
parvenir un exempiaire. ” | 
Rér.—Nous n'avons pas reçu à 
nos bureaux cet ouvrage publié par 
Ja revue “La Canadienne” de Paris. 
Veuillez en conséquence vous 
adresser aux bureaux même de la 
“Canadienne”, 21, rue Cassette, 
Paris, ou bien aux librairies Ké- 
roack, de St. Boniface et Winni- 
peg (voir Fannonce dans le jour- 


nal). 


PNR RNREEES 


Une institutrice de la province 
de Québec nous écrit : 

“Désirant enseigner dans l'Ouest 
j'ai récours à vous pour obtenir 
une classe dans votre 
J'ai un brevet élémentaire et.qua- 
tre ans d'expérience dans l'ensei- 
gnement des deux langues.” 

. Mile Rosa RaAINVILLE, 
Rivière Joseph. 


via Maniwaki, P. Q. 


Un Compatriote, M. À. B... de 


GRAHAM HILL, _Sask. 


Demande une position en. sille 
ou en campagne. Voici ses dis- 


positions, elles plairont peut-être 


se ‘mission 7 
vendu: 


Ce travail éoûterait: 82.000, ét. il |: 


ce territoire se, trouve -éntièrement | 


province; 


2-Monseigneur l'éri 
Albert nous ‘fait. cétte-sema ne lo 
grand houneur d’ unë visite prsio- 
rale. De 
‘AY arrivée du train samedi 2 2 mai 
un nombre considérable'de catholi- 
ques. et, à leur tête, notre. dévoué 
curé, M. Yäbbé .Bourdél, atten- 
daient Sa: Grandeur qui fut anssi- 
tôt: ‘éonduite au ‘ présbÿtère 
läuto’ ‘de'M:. le Dr Lavoie. 
Le lendéniaiti Sa Grandeur cé- 
{lébra la prémièré miesse: de commu- 
nion à 7.30. heures .qui fut suivie 
de, a bénédiction de: F église. - 
A 9 heures à la messe. célébrée 
par M. Pabhé Bourdel, eut lieu la 
première. communion ; solennelle | 
des nombreux. enfants.  Monsei- 
gneur: fit nne touchante’ aMocutior 


n' 
avant et © après la <ommunion, puis 


M. le Dr M: Lavoie-lut au nom de 
tous les paroïissiens. une très belle 
adresse. Dans sa réponse Monsei- 
gneur félicita. les paroïssiens pour 
leur bon esprit, et les consolations 
qu'ils donnent à leur pasteur. 

-À 2.30 heures eut lieu limpres- 


sionnante cérémonie de la confir- 


nation de 87 enfants. Monsei- 
gneur adres ssa une exhortation aux 
confirmands-et la cérémonie se ter- 
!mina par la bénédiction solennelle 
du Très Saint Sacreinent... 


Ta paroisse de Howéll : fait de 
rapides progrès ét compte déjà une 
excellente’ population de plus de | 
500 âmes. 

Dans après-midi M. :Pabbé 
Louison, curé de Vonda, vint ren- 
contrer Sa Grandeur à Howell 


sa paroisse et Monseigneur se ren- 


éque,de Prin. 


dans- 


avec quelques uns des notables de 


ne À er ++ FE : 


de fidèles si nombreuse que l’église 
pouvait à peine là contenir: . 


Les Etats-Unis parlent. de ven- 


dre l'Alaska 


‘Un député républicain a May 
and, aux États-Unis, 
poser une motion à. Veftet d’enga-. 
ger. des négotiations avec d'ange el 
terre et le. Canada pour céder la|E 
partie sud-est de l'Alaska, au Ca- 
nada, soit par verte oupar échan- | 
ve, avec. le: rappel du : traité: ay. 
dit àVonda où l’attendait une foule Paunéefote. ; 


Cet 


Spa ce 
‘était reteru 
pour annoncer: 
- les tabacs canadiens 
| naturels hachés, 
- _.. NEL DE CHOIX, 
QUESXEL; PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU. COMTE MONTCALM 
St. Esprit. P. Q... ‘ 


Comme ils” sont si bien con- ‘ 

nus, il. n’est pas : néces- 

saire.… de ‘les’ annon- 
cèr? En avez-vous 

déjà - “fumé..| 
EEh. bien 
Essayez 
.….Jes 


: 


RARE 


Panne 


MALFSHFREËS, : 


QUES- 
ROUGE ET 


Ceux qui j'en hé on aux deu 
S Canada 4 45 francs. (59. 90): 


paré, à FRANCE. 


| —$ adresser.à À M: L. Hacault, 


“icent.de pro: 


obligés. pour, Yannée:1914.d 


Le Prat 


S'servant aux besoins 
; Spécialités: Exécution 
-de Sculpture et 


H Delraat, O.M.I.. Duck Lake, 
ïE: Jeannotte, O.M.I. Ottawa, 
+ Portélance, OMI Wpg. 
‘ - Québec. 
Fall River, Mass, 
. Saskatoon 


‘ ‘derre. de: 160 : acres,. ne 
.Jpour. da, culture; À aison 


éte, VO 
ENDE 


nou 


1x Fceu 


